
DES AUTEUR.S ECCLESIASTI QU E S.
S. Ifidore queDieu accorde pourrecompenfeàceux 
de Da- qUj ont bjen gouverné ici-bas , il faut ex- 
mette' ercer vótre ptuffance avec douceur &avec 

■bonté. Il faut que vous répandiez vos ri- 
cheffes fur Ics pauvres : car ce n’eft pas la 
puiffance d’un Prince qui le fiuve , c’eft 
dàj.uftice, fabontc&fapieté. Ilnepour- 
ra pas e'viter de paffer pour Idolatre , s’il 
retient inj.uftement fes richeffes temporel- 
les fans les diftribuerauxpauvres, 1.1. 35. 
à Tlieodofe.

Avis -OMX Magiftrats & aux Gouverneurs. 
Iis doivent pen fer que le temps de 1’exercice 
de leur charge eft court, queleurviemé- 
me n’eft pas de longue durée, que les re- 
compenfes ou les peines de 1’autre viefont 
éternelles; qu’ils doivent rendre lajuftice 
gratuitement à tout le monde, exercerleur 
autórité avec douceur, & nedonner fujet 
deplainteàperfonne, 1.1. 31.47.48.133. 
1Ó5. 191. 208. 2510.1.15.

Avis aux gens cie Cour. De ne pas abu- 
fer de leur credit auprés du Prince , de 
s’en fervir pour le bien &pour le foulage- 
ment du peuple, & d’imiter Daniel, Li. 
35.47.48.

Avis aux gens de guerre. De ne s’en 
point Taire accroire, de nepointcommet­
ire de violence , ni d’injuftice, &c. 1. 1. 
40.78. 297. 327.

Avis auxfieìets. J E s u s-C h r i s t s’eft 
foumis aux loix desEmpercurs, Scapayé 
le tribut, pour nous apprendre à obé’ir aux 
Rois, & à ne pas nous exempterdepayer 
ce quileureftdu, fouspretextedepauvre- 
té, 1.1.408.2o<?.

Avis auxfemmes. Si elles veulent qu’on 
les loiie comme Judith, cornine Sufanne, 
& comme Sainte Thecle , il faut qu’elles 
imitent les vertus de ces iìluftres femmes, 
1.1.1.87. Il fautquelesfemmesChrétien- 
nesfoienthabillcesmodeftement, & qjx’el- 
Ies ne fe fervent point des ajufiemens & 
des parures des- femmes mondaines. Sur 
ce fujet il rapporte l’Hiftoire remarquable 
d’une fòlle, qui ayant donne'danslesyeux 
d’un jeune hompie qui l’aimoit éperdu-
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ment, le guerit de certe folle paffion, en ifidof* 
feprefentantdevant lui les cheveux coupez 
&latétecouvertedecendre, 1. 2.53. 145. " 
Il recommande encorelamodeftie, parti- 
culierement aux femmes veuves,l. 1. 179.

Avis aux peres & aux meres touch Ani l’c- 
ducation de leurs enfans 1.1. 31<5.

Avisaceux qui communient avec une con- 
fcience impure, 1. 1.170.

Avis aux pecheurs. L’eftat le plus par- 
fait eft de ne point pecher; mais il eften* 
core bon de faire penitence q.uand on a 
peché, & de fe relever au plutót de fa chu- 
te. Puifque vous eftes déchùs du premier 
eftat qui s’eft trouvé au deflìis de vosfor- 
ces, ayez foin de ne pasnegligerlefecond 
moyen de fitire vótrelàlut, &prenezgar- 
de que le defefpoir ne vous perde entiere- 
ment, 1. 1. 381. 1. 2. i5o. 1.3.62. Il ne 
faut pas neanmois que l’efperance du par­
don donne plus de facilitò àpecher : car il 
vaut bien mieux conferver fon innocence, 
que de la réparer, d’autantplusqu’ilréftc 
to-ujours quelque cicatrice aprés la gueri- 
fon, &qu’on n’y parvientqu’avecpeine, 
1.3. i57;

Avis a un Medecin qui vtt mal. Vous 
faites profeffion d’une fcience où il faut 
avoir beaucoup de prudence & defageffe, 
& vous avez l’efprit detravers; vousgue- 
riffez de petites playesauxautr.es, &vous 
ne remediez pas à vos maladies qui font tres- 
grandes & tres- confiderabdes. Si vous vou- 
lez eftre veritablement Medecin , com- 
.mencez par guerir votreamemalade, 1.1. 
591-437-

Il y a uneinfinitcd’inftruftions de certe 
nature dansles Lettres de Saint Ifidore. On 
y trouvepar.toutdesmaximes de pieté, & 
des regles pour la vie fpirituelle. Il y re­
commande en plufieurs endroits la charité, 
l’humilité, lavigilance, lapureté, Iamo- 
deftie, lafobricté, la patience, lemépris 
desbiensdu-monde, l’efprit depenitence, 
le tra vai!, la priere , & les autres vertus 
Chreftiennes, dontilenfeignelapratique. 
Il donne de l’horreur des vices contraires,
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